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LOUIS LE FAIBLE . 227

f Bientôt après , nnde ces mêmes enfans qui
Bavaient rétabli , Louis de Bavière , se révolté
encore. Le malheureux père mourut de chagrin
dans une tente auprès de Mayence , en disant :
Je pardonne à Louis , mais qu il sache quil m'a
donné la mort.

11 confirma , dit-on , solennellement par son
testament la donation de Pefin  et de Charkma-
gne  à s église de Rome.

Les mêmes doutes s’élèvent fur cette confirma¬
tion , et fur les dons qu elle ratifie. II est dif¬
ficile de croire que Çharlemagne  et ion ifs aient
donné aux papes Venise , la Sicile, !a Sardaigne
et la Corse, pays fur lesquels ils n avaient tout au
plus que la prétention disputée du domaine suprê¬
me.Et dans quel temps Louis  eút-il donné la Sicile
qui appartenait aux empereurs grecs , et qui était
infestée par les descentes continuelles des Arabes?

CHAPITRE XXIV.
Etat de f Europe après la mort de Louis le débon¬

naire ou le faible . L'Allemagne pour toujours
séparée de l’empire franc ou français.

-Á .PRÈS la mort du fils de Çharlemagne , son
empire éprouva ce qui était arrivé à celui à’Ale¬
xandre,  et que nous verrons bientôt être la des¬
tinée de celui des califes. Fondé avec précipi¬
tation , il s’écroula de même : les guerres intes.
tines le divisèrent.

II n’est pas surprenant que des princes qui
■it SO juin S40.
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avaient détrôné leur père , se soient voulu exter¬
miner l’un autre . C’était à qui dépouillerait son
frère. Lothaire  empereur voulait tout . Charlesk
chauve , roi de France , et Louis,  roi de Ba¬
vière , s’unilsent contre lui. Un fils de Pépin , ce
roi d’Âquitaine , fils du Débonnaire , et devenu
roi après la mort de ion père , se joint à Lothaire.
Ils désolent l’empire ; ilsl’épuisentde soldats. En¬
fin, deux rois contre deux rois, dont trois font frè¬
res, et dont Fa titre est leur neveu, se livrent une ba-
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reur est digne des guerres civiles. Plusieurs auteurs
assurent qu'il y périt cent mille hommes. 11 est vrai
que ces auteurs ne font pas contemporains, et que
du moins il est permis de douter que tant de sang
ait été répandu L’empereur Lothaire  fut vain¬
cu. Cette bataille , comme tant d’autres , ne
décida de rien . II faut observer seulement que les
évêques , qui avaient combattu dans l’armée de
Charles  et de Louis , firent jeûner leurs troupes et
prier DIEU pour les morts , et qu'il eût été plus
chrétien de ne les point tuer que de prier pour eux.
Lothaire  donna alors an monde l’exemple d’une
politique toute contraire à celle de Charlemagne.

Le vainqueur des Saxons les avait assujettis au
christianisme comme à un frein nécessaire. Quel¬
ques révoltes, et de fréquens retours à leur culte,
avaient marqué leur horreur pour une .religion
qu’ils regardaient comme leur châtiment . Lo¬
thaire,  pourseles attacher , leur donne une liberté
entière de conscience. La moitié du pays redevint
idolâtre , mais fidelle à son roi. Cette conduite ,í  S4t. ft 84--
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APRÈS LA MORT DE LOUIS , 22Y
et celle de Cbarlemagne  son grand-père , firent voir
aux hommes combien diversement les princes plient
la religionà leurs intérêts.Ces intérêts font toujours
la destinée de la terre. Un franc , un salien avait
fondé le royaume de France f ; un fils du maire,
ou majordôme Pépin , avait fondé l’empire franc..
Trois fières le divisent à jamais. Ces trois enfans
dénaturés , Lotbaire , Louis de Bavière  et Charles
le chauve , après avoir versé tant de sang à Fon,
tenai , démembrent enfinl’empire de Cbarlemagne
par la fameuse paix de Verdun, Charles H,  sur¬
nommé le chauve , eut la France ; Lotbaire  PItalie,
la Provence, le Dauphine, le Languedoc , la
Suisse, la Lorraine , l’Alsace, la Flandre ; Louis
de Bavière , ou le Germanique, eut PAile magne.

C'est à cette époque que les savans dans l'hif-
toire commencent à donner le nom de Français
aux Francs ; c’est alors que PAllemagnea ses lois
particulières; c’estl’origine de son droit public, et
en même tempsl’origine de la haine entre les Fran¬
çais et les Allemands. Chacun des trois frères fut
troublé dans son partage par des querelles ecclé¬
siastiques, autant que par les divisions qui arrivent '
toujours entre des ennemis qui ont fait la paix
malgré eux.

C’est au milieu de ces discordes que Charles le
chauve , premier roi de la feule France , et Louis
le Germanique,  premier roi de la feule Allemagne,
assemblèrent un concile à Aix-la.Chapelle contre
Lotbaire,  et ce Lotbaire  est le premier empereur
franc privé de FAllemagne et de la France.

t en 843.
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Les prélats , d’un commun accord , déclarèrent
Lothaire  déchu de son droit à la couronne, et
ses sujets déliés du serment de fidélité : Promettez-
vous de mieux gouverner que lui ? disent -ils auX
deux frères Charles  et LouisNous le promettons ,
répondirent les deux rois : Et nous,  dit l’évêque
qui présidait: nous vous permettons par f autorité
divine , et nous vous commandons de régner àfa
place.  Ce commandement ridicule n’eut alors
aucune fuite.

En voyant les évêques donner ainsi les cou¬
ronnes , on se tromperait si on croyait qu’ils fussent
alors tels que des électeurs de l’empire. Ils s’étaient
rendus puissans à la vérité , mais aucun n’était
souverain. L’autorité de leur caractère et le respect
des peuples étalent des instrumens dont les rois se
servaient à leur gré. II y avait dans ces ecclésiasti¬
ques bien plus de faiblesse que de grandeur à
décider ainsi du dreit des rois suivant les ordres
du plus fort.

On ne doit pas être surpris que quelques années
après , un archevêque de Sens, avec vingt autres
évêques , ait osé, dans des conjonctures pareilles,
déposer Charles le chauve , roi de France. Cet
attentat fut commis pour plaire à Louis de
Bavière.  Ces monarques, auffi méchans rois que
frères dénaturés , ne pouvant fe faire périr l’un
l’autre , fe sciaient anathématiser tour à tour.
Mais ce qui surprend, c’estl’aveu que fait Charles
le chauve, dans un écrit qu’il daigna publier
contre l’archevêque de Sens: Au moins , cet
archevêque ne devait pas me déposer avant que
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? eusse comparu devant' les évêques qui m'avaient
sacré roi,  il fallait qu''auparavant j eusse subi
leur jugement , ayant toujours été prêt à me
soumettre à leurs corrections paternelles et à leur
châtiment. La race de Cburlemágne, réduite à
parler ainsi, marchait visiblementà sa ruine.

Je reviens à Lotbaire , qui avait toujours un
grand parti en Germanie, et qui était maître pai¬
sible en Italie. II passe les Alpes, fait couronner
son fils Louis,  qui vient juger dans Home le pape
Sergius II. Le pontife comparaît, répond juridi¬
quement aux accusationsd’un évêque de Metz ,
se justifie, et prête ensuite serment de fidélité à ce
même Lotbaire déposé par ses évêques. Lotbaire
même fit cette célèbre et inutile ordonnance,que,
pour éviter les séditions trop fréquentes , le pape
ne fera plus élu par le peuple, et que Von aver¬
tira l empereur de la vacance du Sf Siège.

On s’étonne de voirl’empereur tantôt si humble,
et tantôt si fier; mais il avait une armée auprès de
Rome quand le pape lui jura obéissance, et n'en.
avait point à Aix-la-Chapelle, quand les évêques
le détrônèrent.'

Leur sentence ne fut qu’un scandale de plus
ajouté aux désolations de l’Europe. Les provinces
depuis les Alpes au Rhin ne savaient plus à qui
elles devaient obéir. Les villes changeaient chaque
jour de tyrans , les campagnes étaient ravagées
tour à tour par dissérens partis On n’entendait
parler que de combats ; et dans ces combats il y
avait toujours des moines, des abbés , des évêques
qui périssaient les armesà la main. Hugues, un des
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fils de Cbarien;agste, forcé jadis à être moine,
devenu depuis abbé de S1 Quentin , fut tué devant
Toulouse avec l’abbé de Ferrière : deux évêques
y furent faits prisonniers.

Cet incendie s’arrèta un moment pour recom¬
mencer avec plus de fureur. Les trois frères , Zo-
thaire , Charles  et Louis , firent de nouveaux par¬
tages , qui ne furent que de nouveaux sujets de
divisions et de guerre.

f L’empereur Lothaire,  après avoir bouleversé
î’Europe fans succès et fans gloire, fe sentant affai¬
bli , vint se faire moine dans l’abbaye de Prum. II
ne vécut dans le froc que six jours , et mourut
imbécille après avoir régné en tyran.

A la mort de ce troisième empereur d’Occident,
il s’éleva de nouveaux royaumes en Europe,comme
des monceaux de terre après les secoussesd’un
grand tremblement.

Un autre Lotbaire , fils de cet empereur, donna
le nom de Lotbaringe  à une assez grande étendue
de pays, nommé depuis par contraction Lorraine,
entre le Rhin. l’Efcaut, la Meuse et la mer. Le Bra¬
bant fut appelé la baffe Lorraine ; le reste fut
connu fous le nom de la haute.  Aujourd ’hui , de
cette haute Lorraine  il ne reste qu’utie petite pro¬
vince de ce nom, engloutie depuis peu dans le
royaume de France.

Un second fils de I’empereur Lotbaire,  nommé
Charles, eut la Savoie, le Dauphiné, une partie
du Lyonnais, de la Provence et du Languedoc.
Cet Etat composa le royaume d’Arles, du nom
de la capitale, ville autrefois opulente et embellie

parf 8îí.



N

il.
par.
d:

rerf;
â

'ent,
une
ïun

mi,
h-
fui
iàs
po¬
is1( •

m
irtie
oc. -
om■
Jlio,

APRÈS LA MORT DE LOUIS . 2ZZ

par les Romains , mais alors petite, pauvre , ainsi,
que toutes les villes en-decàdes Alpes. .

Un barbare, qu’on nomme Salomon, se fit bien¬
tôt après roi de la Bretagne , dont une partie était
encore païenne ; mais tous ces royaumes tombè¬
rent presque aussi promptement qu’ils furent élevés.
. Le fantôme d’empire romain subsistait. Louis ,

second fils de Lotbaire , qui avait eu en partage
une partie de l' Italie, fut proclamé empereur par
l’évêque de Rome Sergius II,  en 8ÇS. Une rési¬
dait point à Rome; il ne possédait pas la neuvième
partie de l’empire de Charlcmagne,  et n’avaic en
Italie qu’une autorité contestée par les papes et par
les ducs de Bénévent, qui possédaient alors un Etat
considérable.

Après fa mort , arrivée en 875, si la loi salique
avait été en vigueur dans la maison de Cbarlema-
gne , c’étaità salué de la maison qu’appartenait
l’empire. Louis de Germanie,  aîné de la maison de
Charlemagne,  devait succéderà son neveu mort
sans enfans; mais des troupes et de l’argent firent
les droits de Charles le chauve.  11 ferma les passa¬
ges des Alpesà son frère, et se hâta d’aller à Rome
avec quelques troupes. Keginus,  les annales de
Metz et de Fulde, assurent qu’il achetal’empire du
pape Jeaìi VIII.  Le pape non-seulement se fit
payer, mais, profitant de la conjoncture , il donna
l’empire en souverain, et Charles  le requt en vassal,
protestant qu’il le tenait du pape , ainsi qu’il avait
protesté auparavant en France, en 859 qu’il devait
subir le jugement des évêques , laissant,toujours
avilir sa dignité pour en jouir.

T . 2J. EJsaisur les mœurs.  T . II . V
it
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Sous lui , l’empire romain était donc composé
de la France et de l’Italie. On dit qu’il mourut
empoisonné par son médecin , un juif nommé
Scdécias j mais personne n’a jamais dit par quelle
raison ce médecin commit ce crime. Que pouvait-
il gagner en empoisonnant son maître ? Auprès de
qui eût-il trouvé une plus belle fortune ? Aucun
auteur ne parle du supplice de ce médecin. 11 faut
donc douter de l’empoiíònnement , et faire ré¬
flexion seulement que l’Europe chrétienne était si
ignorante, que les rois étaient obligés de chercher
pour leurs médecins des juifs et des arabes.

On voulait toujours saisir cette ombre d’empire
romain ; et Louis le bègue,  roi de France , fils de
Charles le chauve,  le disputait aux autres descen-
dans de Cbarlemagne ; c ’était toujours au pape
qu’on le demandait. Un duc de Spolète, un mar¬
quis de Toscane, investis de ces Etats par Charles
le chauve,  se saisirent du pape Jean VIII,  et pillè¬
rent une partie de Rome, pour le forcer , disaient-
ils, à donner l’empire au roi de Bavière, Carloman,
Famé de la race de Cbarlemagne.  Non-seulement
le pape Jean VIII était ainsi persécuté dans Rome
par des Italiens , mais il venait en 8?7 de payer
vingt-cinq mille livres pesant dVgent aux maho¬
métans , possesseurs de la Sicile et du Garillan;
c’était Fargent dont Charles le chauve  avait acheté
Fempire. 11 passa biemôt des mains du pape en
celles des Sarrasins; et ic pape même  s ’obligea,
par un traité authentique à leur en payer autant
tous les ans.
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Cependant ce pontife , tributaire des musul¬
mans, et prisonnier dans Rome, s’échappe, s'em-
barque et passe en France . II vient sacrer empe¬
reur Louis le bègue  dans la ville de Troye,à l’exem-
ple de Léon IIl , d’ Adrien  et d’ Etienne III,  persé¬
cutés chez eux, et donnant ailleurs des couronnes.

Sous Charles le gros, empereur et roi de France,
la désolation del ’Furope redoubla. Plus le sang
de Cbarlemagne  s’éloignait de fa source, et plus il
dégénérait . Charles le gros  fut déclaré incapa¬
ble de régner f , par une assemblée de seigneurs
français et allemands, qui le déposèrent auprès de
Hlayence dans une diète convoquée par lui-même.
Ce ne font point ici des évêques qui, en servant la
passiond’un prince, semblent disposerd’une cou¬
ronne ; ce furent les principaux seigneurs qui cru¬
rent avoir le droit de nommer celui qui devait les
gouverner , et combattre à leur tète . On dit qu«
le cerveau de Charles le gros  était affaibli; il le
fut toujours fans doute , puisqu’il se mit au point
d’étre détrôné sans résistance, de perdre à la fois
l’Allemagne, la France et Pltalie , et de n’avoir
enfin pour subsistance que la charité de l’archevê-
que de Mayence , qui daigna le nourrir . II paraît
bien qu’alors Perdre de la succession était compté
pour rien , puisqu'^ rrmmi, bâtard de Carloman,
fils de Louis le bègue, fut déclaré empereur, et
qu Fades  ou Odou , comte de Paris , fut toi de
France. II n’y avait alors ni droit de naissance, ni
dioitd ’éîectíon reconnu. L’Europe était un chaos
dans lequel le plus fort s’élevait fur les ruines dtï

t S87.
V S
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plus faible , pour être ensuite précipité par d’au-
tres. Toute cette histoire n’estque celle de quel¬
ques capitaines baibares qui disputaient avec des
évêques la domination fur des serfs imbécilles.
11 manquait aux hommes deux choses nécessaires
pour se soustraire à tant d’horreurs , la raison et
ìe courage.

CHAPITRE XXV.

Des Normands vers le neuvième Jìècle.

TPout  étant divisé , tout était malheureux et
faible. Cette confusion ouvrit un passage aux peu¬
ples de la Scandinavie et aux habitans des bords
de la mer Baltique. Ces sauvages trop nombreux
jf ayant à cultiver que des terres ingrates , man¬
quant de manufactures, et privés des arts, ne cher¬
chaient qu'à se répandre loin de leur patrie . Le
brigandage et la piraterie leur étaient nécessaires,
comme le carnage aux bêtes féroces. En Allema¬
gne on les appelait Normands , hommes àu Nord,
fans distinction, comme nous disons encore en gé¬
néral les corsaires de Barbarie. Dès le quatrième
siécle ils se mêlèrent aux flots des autres barbares,
qui portèrent la désolation jusqu’à Rome et en
Afrique. On a vu que resserrés fous Cbarlemagne,
ils craignirent l’efclavage. Dès le temps de Louis
ie débonnaire, ils commencèrent leurs courscs .Les
forêts , dont ces pays étaient hérissés, leur four¬
nissaient assez dc bois pour construire leurs bar¬
ques à deux voiles et à rames. Environ cent hom-
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